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PREAMBULE  
 

Sur les 11 millions d‟habitants qui peuplent le Tchad,  4 489 985 sont des femmes rurales ( soit environ 40% de la 
population). Au quotidien, les femmes rurales sont les piliers  de la production agricole et de la sécurité alimen-
taire.  Pourtant elles subissent de nombreuses inégalités, et leur voix n‟ est que trop rarement entendue. 

L‟objectif de ce travail est de mettre en avant la femme rurale tchadienne pour  témoigner des écarts                   
significatifs existant entre les femmes et les hommes dans le monde rural au Tchad, en termes de revenus,   d‟ac-
cès aux ressources, de charge de travail, d‟accès à des postes de décisions etc.  

En termes d‟impact, nous espérons que  ce travail pourra contribuer à une prise de conscience collective et           
individuelle de la nécessité d‟un changement de perceptions, mais aussi de pratiques et de politiques envers la 
femme rurale, pour lequel nous invitons chaque acteur (communautés,  gouvernement, ONG, bailleurs, Agences 
des Nations Unies etc. ) à jouer  pleinement son rôle. 

Il est important de garder à l‟esprit que les statistiques sont rares  et peu fiables au Tchad.  Là où les données 
quantitatives nationales étaient inexistantes, ce sont des chiffres sous-régionaux ou internationaux qui ont été             
utilisés.  Les données quantitatives sont complétées par des témoignages de femmes rurales issues de diverses 
régions du Tchad. 

Cet ensemble de fiche a été réalisé en un temps limité et avec des ressources humaines restreintes, ce qui n‟a pas 
permis d‟exploiter l‟ensemble de la littérature existante. Ainsi considérons nous ce travail comme un début, et 
espérons pouvoir développer ultérieurement une deuxième version, contenant des données plus approfondies.  
 
L‟objectif de ce document n‟est pas de stigmatiser la situation de la femme rurale africaine ou tchadienne, car 
parmi les nombreux constats effectués ici, beaucoup sont malheureusement partagés dans le monde. Ce docu-
ment a pour ambition, à travers les exemples présentés, de sensibiliser l‟opinion publique et les gouvernements 
sur les inégalités persistantes entre les hommes et les femmes en général. 

 

 6 réalités sur les inégalités entre les hommes et les femmes                      Octobre 2013 
 dans le monde rural au Tchad 



 

5 

REALITE N° 1 – Les femmes  rurales tchadiennes 

travaillent plus  que les hommes ruraux mais 

ce travail n’est pas reconnu 
 

Bien qu‟aucune statistique nationale n‟existe pour le Tchad, la FAO estime que les  femmes en Afrique subsaha-
rienne travaillent généralement 12 à 13 heures de plus par semaine que les hommes. Au Tchad,  comme  dans 
les autres pays du continent, les femmes rurales, qui constituent  environ 40% de la population totale,                    
travaillent plus que les hommes ruraux.  

Les femmes rurales tchadiennes effectuent un nombre plus important de travaux productifs sur l‟ensemble  d‟u-
ne filière, ce qui allonge leur temps de travail.  Généralement, le rôle des hommes est de labourer les terres, tan-
dis que les femmes effectuent le reste du travail : au niveau de la production (semis, repiquage, récolte… pour le 
riz, le maraîchage etc.), mais aussi au niveau de la transformation (tri, vannage, décorticage, pilage etc.). 

De plus, la division sexuelle du travail dans la majorité des foyers ruraux tchadiens (comme dans le monde            
entier) attribue à la femme la réalisation des tâches domestiques : préparation des repas, ménage, soin des   
enfants et personnes âgées ou malades,  lavage du linge, puisement de l‟eau,  ramassage de bois etc. Au Tchad, 
les femmes dédient 63 heures en moyenne par semaine aux travaux domestiques. 

Cette charge de travail domestique combinée à la charge de travail agricole laisse très peu de temps aux fem-
mes rurales pour du repos, de la  détente ou des activités de renforcement de leurs capacités (alphabétisation, 
information, rencontres communautaires ou associatives …).  

Malgré un temps de travail  beaucoup plus 
important que celui des hommes, le travail 
des femmes rurales tchadiennes n‟est pas va-
lorisé. En effet, en ce qui concerne les activités 
agricoles les femmes sont  principalement dé-
vouées aux cultures vivrières qui les contrai-
gnent à une très grande quantité de travail 
pour un maigre résultat.  

Ce travail fastidieux n‟est pas reconnu car il 
ne concerne que l‟espace domestique, et ne 
répond qu‟à une nécessité de subsistance.   De 
même, les activités domestiques des femmes 
rurales  ne sont pas considérées comme un 
travail mais comme des responsabilités d‟assis-
tanat dévolues « naturellement » aux petites 
filles dès leur plus jeune âge.  
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«  Nous les femmes rurales tchadiennes, nous passons beaucoup 
plus de temps à travailler que les  hommes.  Nous travaillons au 
champ, et en plus nous nous occupons toutes seules de la mai-
son  et des enfants  (préparer les repas, puiser de l‟eau, ramasser 
du bois, faire le ménage, laver les enfants etc.).   

Certaines femmes comme moi par exemple ont le double de 
travail, car en plus d‟aider à cultiver le champ de leur  mari, 
elles ont aussi leur propre parcelle à cultiver. Etre propriétaire 
c‟est normalement un facteur d‟autonomisation pour permettre 
de ne plus dépendre des hommes  pour la nourriture et les be-
soins de base du foyer. Mais en réalité c‟est épuisant !  En pério-
de de récolte, certaines d‟entre nous sont obligées d‟amener 
leurs enfants au champ, et parfois de passer plus   d‟une semai-
ne à travailler sans rentrer à la maison. 

 L’homme rural tchadien a une vie beaucoup moins pénible: il 
cultive son champ avec l‟aide de sa femme, et ensuite il peut se 
distraire et se reposer comme il le souhaite... Dans nos traditions, 
les hommes ne participent pas aux taches domestiques. Chaque 

matin des millions de femmes rurales tchadiennes comme moi se lèvent pour accomplir toutes seules un travail 
immense et pénible. Que cela soit au niveau agricole ou domestique, la femme rurale travaille plus que     
n‟importe qui au Tchad. Et pourtant chaque soir elle se couche épuisée sans  aucune reconnaissance. Il est ur-
gent que cela change. 

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES RURALES BÉNÉFICIERAIT A TOUS ET 

AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD  

 Investir dans des programmes de sensibilisation au niveau communautaire permettrait d‟ouvrir un 
dialogue sur la charge de travail. 

 Etablir un plus grand équilibre entre la charge de travail de la femme et celle de l‟homme, en incluant 
toutes les formes de travail (travail agricole mais aussi travail domestique) permettrait à chacun un 
épanouissement personnel plus grand et bénéficierait à l‟ensemble de la famille.  

 Appuyer la création de crèches ou de  garderies communautaires permettrait à la femme rurale de 
pouvoir avoir du temps pour se reposer, ou participer à des activités de renforcement de capacités 
comme l‟alphabétisation, ou des rencontres communautaires et associatives. 

« Que cela soit au niveau agricole ou domestique, la fem-
me rurale travaille plus que n’importe qui au Tchad. Et 
pourtant chaque soir elle se couche épuisée sans aucune 
reconnaissance. Il est urgent que cela change. » 

  Estere mahamat, mère de 7 enfants, agricultrice          

dans la région dU mayo-KEBBI EST  
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REALITE N°2 – Les femmes rurales tchadiennes    
gagnent moins d’argent que les hommes alors 
qu’elles investissent davantage dans                    
l’alimentation du foyer 
 
 

Même si aucune statistique nationale n‟existe, il est de notoriété publique que les femmes rurales tchadiennes ont 
des revenus moins importants que les hommes. Cette situation s‟explique par diverses pratiques qui limitent la     
capacité des femmes à sortir de la pauvreté. 

Les femmes rurales tchadiennes sont généralement en charge des activités agricoles les moins lucratives. Elles       
s‟occupent le plus souvent des activités de production vivrière de subsistance pour la consommation domestique, 
tandis que les hommes se chargent des filières plus porteuses, ou encore de la commercialisation et de la vente 
(affaire de négociation et de relations, donc de mobilité spatiale). Même si l’on rencontre des femmes 
« mosso » (commerçantes), dans la majorité des cas la segmentation du travail entre hommes et femmes se         
traduit  par un désavantage financier pour les femmes.   

Etant donné que la grande majorité des femmes rurales tchadiennes ne sont pas propriétaires, elles travaillent sur 
les parcelles de leur mari ou de leur père,  des terres qui ne leur appartiennent pas et sur lesquelles elles n‟ont         
aucun droit. Même lorsque la femme a la charge de  la commercialisation des produits issus de cette terre, bien 
souvent les revenus engendrés reviennent à son mari ou aux autres hommes de la famille. Par ailleurs la faible 
alphabétisation et la lourde charge des taches domestiques limitent la capacité des femmes rurales tchadiennes à 
s‟investir dans des activités génératrices de revenus. 

Pourtant, les femmes rurales investissent la majorité de leur revenu non seulement pour subvenir aux besoins de 
leur propre foyer (alimentation, soins du mari et des enfants), mais elles contribuent aussi  à  certaines charges 
dans leur foyer d‟origine (parental). Selon un rapport du  Worldwatch Institute,  les femmes  dans le monde            
réinvestissent jusqu‟à 90% de leurs revenus dans le soin à leurs enfants et le bon fonctionnement de leur ménage 
tandis que ce pourcentage s‟élève à 30-40% pour les hommes. 

Ainsi, la recherche en Afrique, en Asie et en Amérique latine a montré que les améliorations dans la sécurité ali-
mentaire et la nutrition de la famille dépendent de l'accès des femmes au revenu. En effet, les femmes tendent à 
dépenser, par rapport aux hommes, un pourcentage beaucoup plus élevé de leur revenu pour l'alimentation du 
ménage.   
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SANON Anne, 46 ans , Cheffe de          

ménage de 5 enfants, productrice 

dans le Mayo-Kebbi Ouest   

«  Nous les femmes rurales tchadiennes, nous gagnons moins 
d‟argent que les hommes. En effet,  il est difficile pour une 
femme rurale tchadienne de sortir de la pauvreté car nous 
avons peu de temps à consacrer à des activités génératrices de 
revenus, et les hommes  ont tendance à s‟accaparer les taches 
les plus lucratives.   

Par exemple, dans une localité du Moyen Chari la fabrication 
et la vente des balais était traditionnellement une activité ré-
servée aux femmes. Mais lorsque les hommes ont réalisé que 

cette filière était por-
teuse, ils ont prononcé 
une malédiction qui a 
rendu cette activité 
tabou pour les fem-
mes, et a limité aux  
seuls hommes le droit 
de la pratiquer et d‟en tirer un bénéfice.  Beaucoup d‟autres cas similai-

res existent, comme par exemple dans certains villages du Sud du pays, où les hommes se sont accaparés la pro-
duction du karité.  Ils partent ramasser le karité au milieu de la nuit,  pendant que les femmes ne peuvent pas 
sortir à cause de l‟insécurité.   

La plupart des hommes ruraux utilisent leur  revenu à des fins uniquement personnelles  (par exemple la 
consommation d‟alcool ou un deuxième mariage etc.).  Face à cette situation, beaucoup de femmes rurales, si 
elles en ont les moyens,  décident d‟acheter leur propre terre pour subvenir à l‟alimentation de la famille. On ne 
peut pas toujours attendre que le mari nous donne de l‟argent, donc c‟est un moyen d‟autonomisation. Mais  
même en ayant leur propre parcelle certaines femmes qui font de la commercialisation ne disposent pas libre-
ment de leurs   revenus !  

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES  AGRICULTRICES BÉNÉFICIERAIT A 

TOUS ET AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD  

 Sensibiliser les hommes ruraux tchadiens au niveau communautaire pour un partage plus équitable ou 
une gestion participative des revenus issus des activités agricoles familiales 

 Sensibiliser les hommes ruraux tchadiens au niveau communautaire pour une segmentation du travail plus 
équitable, donnant aux femmes l‟accès à des activités lucratives  

 Encourager les hommes ruraux à investir davantage leurs revenus dans les besoins du foyer (alimentation 
de la femme et des enfants, soins de santé etc.)  

 Renforcer le pouvoir économique des femmes  rurales en augmentant leur capacité d‟accès au crédit et 
aux moyens de productions (tracteurs, intrants, matériel agricole etc.) 
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REALITE N°3 – En cas de crise alimentaire,                   

les femmes rurales  tchadiennes sont plus               

vulnérables  que les hommes 

Avec son climat sahélien, le Tchad est régu-
lièrement affecté par des crises alimentaires 
liées aux inondations ou à la sécheresse. La 
dernière crise alimentaire  de 2012 a touché 
3,6 millions de tchadiens. Les femmes sont 
particulièrement vulnérables aux crises    
alimentaires. En juin 2012 l‟EFSA estimait 
que dans la bande sahélienne,  64% des 
ménages dirigés par des femmes étaient en      
insécurité alimentaire. 

Dans tous les programmes d‟urgence ou de 
reconstruction, les femmes rurales et leurs 
enfants sont identifiés comme étant les    
populations les plus vulnérables et nécessi-
tant une aide spécifique, tant d‟un point de 
vue quantitatif (apport d‟argent, de vivres, 
de matériel) que qualitatif (appui nutri-
tionnel). 

Les crises alimentaires ont pour conséquence d‟inverser les progrès réalisés dans le domaine de l‟égalité entre les 
sexes et de l‟autonomisation des femmes, d‟accroître la pauvreté et de compromettre les chances de développe-
ment à venir. 

En effet,  au Tchad en période de crise alimentaire, la consommation s‟oriente généralement vers des produits 
bon marché et des préparations à domicile : on passe du mil à des  produits comme les tubercules (manioc,           
igname sauvage etc.) ou des fruits sauvages. Ces mutations alimentaires augmentent le temps consacré à la    
recherche et à la préparation de la nourriture (cueillette, ramassage, cuisine), privant les femmes du temps néces-
saire à leurs activités de production, à leur encadrement des enfants, l‟éducation, aux loisirs et au repos. 

Il faut également souligner que dans ces périodes de crises, l‟éducation et la santé des femmes et des filles sont le 
plus souvent considérées comme un luxe superflu et sont éliminées, en premier, du budget familial. Cela signifie 
que la hausse des prix alimentaires peut anéantir les progrès accomplis en faveur de l‟autonomisation de la   
femme. 

En outre, dans certaines régions du Sud du pays,  certains tabous alimentaires persistants privent la femme rurale 
d‟un apport nutritionnel précieux. Par exemple, il existe une tradition dans certains villages qui interdit aux fem-
mes de manger du poulet, qui est un aliment réservé aux hommes. 

Par ailleurs, les conséquences psychologiques de la prise en charge d‟une famille  pendant les pénuries de vivres 
sont importantes. Les relations conjugales et parentales en souffrent, le stress du surendettement augmente, la vie 
et la cohésion sociales en sont négativement affectées. 
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Zenaba Mahamat, mère de 6 en-

fants, productrice dans le Batha 

Ouest 

« Nous les  femmes tchadiennes  nous sommes plus vulnéra-
bles  que les hommes aux crises alimentaires.  En effet, lors-
que la récolte a été insuffisante et que les stocks de nourri-
ture sont épuisés,  la femme rurale redouble d‟efforts pour 
nourrir son foyer : cueillette de tubercule, travail comme 
ouvrière agricole  ou encore vente d‟artisanat (cordes, nat-
tes, éventail, poterie etc.).  

Très souvent, la femme rurale 
est obligée de sacrifier sa propre 
alimentation pour pouvoir 
nourrir sa famille, et cela même 
si elle est enceinte ou allaitante, 
y compris en  période de crise.  
D‟ailleurs dans de nombreuses 
communautés du Tchad, la culture exige que l‟homme soit 
le premier servi, avant les  enfants, et avant la femme.   

Il est difficile pour nous femmes rurales d‟échapper au poids de ces traditions car même en cas de crise alimen-
taire servir le repas aux enfants avant le mari , c‟est prendre le risque de  créer un scandale dans la famille et le 
village, et surtout de voir son mari prendre une   autre épouse. » 

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES RURALES BÉNÉFICIERAIT A TOUS ET 

AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD : 

 Organiser des campagnes de sensibilisation au niveau communautaire dans les foyers pour promouvoir le 
partage équitable de la nourriture. 

 Au niveau communautaire, mettre en place des structures et des mécanismes  pour la réduction des ris-
ques de catastrophe, tels que la préparation aux catastrophes, la diversification des cultures et la préser-
vation de la biodiversité devraient être dotés de ressources adéquates  et offrir des opportunités équiva-
lente aux femmes, et aux hommes de contribuer à la prise de décision.  

 Assurer  des politiques et des programmes de réduction des risques de catastrophe traitant à tous les ni-
veaux des vulnérabilité qui sont spécifiques aux femmes et aux hommes (en particulier dans les commu-
nautés les plus marginalisées  et vulnérables). 
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les hommes se rendrons 
compte de la souffran-
ce de la femme rurale 
tchadienne »  
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REALITE N°4 – Les femmes rurales tchadiennes ont 

un accès très limité  à la propriété foncière  et 

au crédit   
Bien qu‟aucune statistique spécifique n‟existe concernant les femmes rurales tchadiennes, les chiffres au niveau 
international démontrent que les femmes ont généralement un accès  très limité à la propriété foncière et au   
crédit.  Dans le monde elles ne représentent que  20 % des propriétaires fonciers,  et en Afrique subsaharienne,  
elles détiennent moins de 10 % du crédit destiné aux petits exploitants agricoles.    

La capacité d‟accéder à la propriété  pour les femmes rurales est souvent limitée par  leurs faibles revenus : leurs 
lourdes responsabilités familiales et domestiques leur laissent très peu de temps à consacrer à des  activités géné-
ratrices de revenus ; et ce sont généralement les hommes qui sont chargés des activités les plus lucratives. 

Le faible accès au crédit  constitue également un des facteurs qui limite l‟accès à la propriété pour les femmes  
rurales.  Il a également pour conséquence de limiter leur accès aux moyens de productions (engrais intrants       
semences  outils etc.) 

En outre, dans certaines communautés du Tchad, les croyances traditionnelles persistent, et empêchent la femme  
de pouvoir hériter de la terre.  

Selon les données du Ministre britannique du développement (DFID) de 2007 citées par la FAO, la production 
agricole en Afrique subsaharienne pourrait augmenter jusqu‟ a 20%  si les femmes avaient un accès égal aux 
hommes aux ressources comme la terre, les semences et les engrais, ou les outils. L'Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'agriculture estime qu‟il serait possible de réduire de 150 millions le nombre de personnes 
souffrant de la faim dans le monde.  
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Arramla Oumar, mère de 5 enfants, cultivatrice  dans la      

région du Guera  

«  Nous les femmes rurales tchadiennes nous avons peu accès à 
la terre et au crédit.  Dans ces conditions, il est difficile pour une 
femme rurale tchadienne de devenir propriétaire.  J‟ ai entendu 
dire qu‟au Sud il y a même un adage traditionnel qui dit que 
„La femme est une feuille morte que le vent peut emporter‟. En 
d‟autres termes, on ne doit pas donner de la terre à une femme, 
car elle pourrait se marier et partir.  

Parfois quand certaines femmes arrivent à s‟acheter un petit 
terrain de quelques hectares, les maris profitent de l‟absence de 
leur femme pour aller voir le chef de canton et faire inscrire leur 
nom sur l‟acte de propriété. C‟est du vol ! D‟autant plus qu‟avec 
nos faibles revenus que nous consacrons à nourrir la famille, il 
nous est difficile de pouvoir réunir assez d‟argent pour acheter 
une terre.  

Après la mort de leur mari, les femmes rurales veuves sont par-
fois chassées de la concession par leurs propres fils ou ceux de la 
co-épouse de leur défunt mari, qui veulent récupérer la pro-

priété pour leur usage exclusif. Ce sont des situations très difficiles où ces pauvres femmes n‟ont même plus où  
dormir… 

En plus de cela, les femmes rurales  n‟ont que très rarement 
accès au crédit. Au Tchad il y a peu de crédits disponibles 
pour les petits agriculteurs, et quand  des opportunités se pré-
sentent se sont toujours les hommes qui en bénéficient. Par-
fois, les organismes de crédit réclament l‟autorisation du mari 
pour accorder un prêt à une femme. Dans ce cas là la plupart du temps le mari s‟approprie l‟argent du crédit à 
des fins  personnelles. Au lieu d‟acheter une charrue, il prend l‟argent pour  aller consommer de l‟alcool ou pour se 
marier à une autre femme.   

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES RURALES BÉNÉFICIERAIT A TOUS ET 

AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD : 

 Favoriser l‟accès des femmes rurales au crédit en promouvant des structures de crédit accessibles pour elles 
(conditions d’accès, distance etc.) 

 Former des femmes para-juristes en milieu rural pour limiter les pratiques  traditionnelles néfastes vis-à-vis 
des femmes  en faveur d‟accès au crédit et à la terre 

 Mettre en place des initiatives ciblées et des  mécanismes locaux pour favoriser l‟accès des femmes à la    
propriété foncière  
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et au crédit elle pourrait produire encore 
plus  dans de meilleurs conditions, pour le               
bonheur de toute la famille » 
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REALITE n°5 : Les femmes rurales tchadiennes 

sont désavantagées par leur très faible niveau 

d’éducation ou d’alphabétisation  
 
Selon des données du ministère tchadien de l‟Enseignement fondamental et de l‟Alphabétisation, en 2013,  86% 
des femmes tchadiennes sont analphabètes, contre 69% chez les hommes.  Cette situation s‟explique par divers 
facteurs qui vont de la surcharge de travaux domestiques (domestique, productif et communautaire) au ma-
riage forcé en passant par les grossesses précoces,  et qui empêchent les filles et les femmes de pouvoir consacrer 
du temps aux études ou à la formation continue. 
 
L‟analphabétisme généralisé a de graves conséquences dans la vie professionnelle des femmes rurales qui se 
trouvent défavorisées par rapport aux hommes, car elles ne peuvent pas comprendre ou s‟informer sur les évo-
lutions du marché agricole, sur les dynamiques économiques et les bonnes règles de gestion et donc exercer une 
activité rentable et compétitive.  

Ce manque d‟accès à l‟éducation et 
l‟alphabétisation limite aussi la capaci-
té des femmes rurales tchadiennes à 
accéder à des formations agricoles 
continues (technique et gestion), ou 
encore à appréhender la loi, à faire va-
loir ses droits, et à comprendre le fonc-
tionnement de diverses institutions 
(notamment de crédit, d’assurance), 
etc.  Dans le monde, 5% seulement des 
services de vulgarisation agricole sont 
fournis aux femmes exploitantes agri-
coles. 

Enfin il faut rappeler que les femmes 
rurales tchadiennes sont pénalisées par 
certaines pesanteurs culturelles. Une 
forte proportion d‟hommes tchadiens 
considère que non seulement la répartition des charges de travail est un fait social inamovible. Ils n‟envisagent 
pas de suppléer leur(s) femme(s) dans certains travaux, notamment domestiques, afin de leur libérer du temps 
d‟études. Ils pensent également qu‟une femme instruite devient une interlocutrice peu habituelle dans le sché-
ma social traditionnel, rendant certains échanges difficiles. 
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Timadji Yvonne ,  agricultrice,   

mère de 7 enfants,  Logone 

Oriental  

« Chez moi dans la région du Logone Oriental, et dans 
beaucoup de régions du Tchad, il y a encore beaucoup de 
personnes qui pensent qu‟aller à  l‟école est synonyme de 
prostitution pour les filles. C‟est pour cela que les familles 
favorisent toujours la scolarisation des garçons. Les pa-
rents disent que la place des filles est à la cuisine.  Ou bien 
ils préfèrent marier leurs filles, même à un très jeune âge 
pour recevoir le montant de la dot souhaitée.   

Pour moi qui n‟ai pas été à l‟école, cela me fait mal 
quand je vois les des personnes qui ont grandi avec moi et 
qui ont eu la chance d‟aller à  l‟école. 

Aujourd‟hui, ces personnes conduisent de belles voitures qu‟elles garent fièrement devant  de belles maisons 
qu‟elles ont fait construire pour leurs parents. Et moi, je souffre parce que  je n‟ai pas eu la chance de m‟instrui-
re. Au quotidien, l‟analphabétisme pose aussi beaucoup de problèmes par exemple pour la prise de médica-
ments ou la gestion de la comptabilité du foyer.   Ne pas  envoyer une petite fille à l‟école c‟es la condamner  
à la souffrance et à « la débrouille » pour toute sa vie. » 

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES RURALES BÉNÉFICIERAIT 

A TOUS ET AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD. 

 Sensibiliser au niveau communautaire en ouvrant un dialogue  avec les hommes ruraux  pour souligner 
les avantages  que l‟alphabétisation des femmes et la scolarisation des filles entrainent au niveau du 
foyer et de la communauté.  

 Créer davantage de centres d‟alphabétisation avec des horaires adaptés  aux rythme de vie des femmes 
rurales, et des méthodes de vulgarisation sensibles a l‟approche genre, par exemple en augmentant   le 
nombre  de femmes agents de vulgarisation féminine. 
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«  Il n’est jamais trop tard pour apprendre mais il 
faut que l’on donne cette opportunité aux fem-
mes rurales  à travers une alphabétisation          
adaptée  à nos besoins» 
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REALITE n°6 – Les femmes rurales tchadiennes       

occupent très peu de postes à responsabilité dans 

les organisations de la société civile   et les  

 institutions locales 
 

Bien qu‟elles soient aujourd‟hui plus impliquées qu‟auparavant dans les organisations et parfois même majoritai-
res au niveau des organisations de base, les femmes sont encore peu présentes dans les instances dirigeantes.  

Au Tchad, on constate une faible représentation des femmes dans les instances dirigeantes des groupements 
paysans mixtes, ainsi qu‟ aux postes de chef de canton, préfet, sous-préfet, maire, chef de village, chef de partis 
politiques etc. 

La dimension culturelle et le poids des traditions sont évoqués pour expliquer le peu de place accordée aux fem-
mes dans les instances de pouvoir. Très souvent, les hommes acceptent mal l‟émancipation des femmes et refusent 
en général de les suppléer dans les tâches à connotation traditionnellement féminine. Les femmes rurales elles  
mêmes ont parfois tendance à se déconsidérer et à accepter leur situation inégalitaire comme irrémédiable. 

À cela s‟ajoute l‟accès insuffisant des femmes à l‟éducation et le taux important d‟analphabétisme parmi elles qui 
constituent également un frein important à leur prise de responsabilités dans les organisations paysannes notam-
ment. Cela traduit aussi indirectement les différences d‟accès aux formations (initiales ou continues) qui permet-
tent ensuite d‟obtenir des fonctions importantes . 
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Robertine DEMBETE,                 

Agricultrice dans le Logone  

Occidental, Présidente du 

Collège des femmes du CNCPRT  

« Au Tchad, il est très difficile pour nous les femmes ru-
rales d‟accéder à des postes de responsabilités, que cela 
soit dans les organisations paysannes mixtes, dans les 
partis politiques, ou au niveau des institutions locales.  
Le seul poste où les hommes font confiance aux fem-
mes, c‟est la trésorerie car ils  savent qu‟elles ne s‟enfui-
ront pas avec l‟argent à cause des enfants. Les postes 
de chefs de cantons, maires, ou même de députés sont 
presque toujours occupés par des hommes.  
 

Cette situation est non seulement due à l‟analphabétis-
me,  mais aussi au fait que les femmes rurales man-
quent souvent de confiance en elles. Souvent je les  entends dire «  Ana mara sakit », je suis seulement une fem-
me.  Et quand une femme comme moi arrive à un poste de responsabilité dans une organisation paysanne d‟en-
vergure nationale, les autorités locales essayent souvent de mettre des  bâtons dans les roues.  Au niveau du Col-
lèges des femmes du CNCPRT nous nous battons pour que la situation puisse changer. » 

 

INVESTIR DANS LE POTENTIEL DES FEMMES RURALES BÉNÉFICIERAIT A TOUS ET 

AUGMENTERAIT LA SECURITE ALIMENTAIRE AU TCHAD. 

 Accroitre le nombre de femmes agricultrices à des postes de responsabilité dans les organisations de la    
société civile passe par plusieurs stratégies, comme par exemple : renforcer les capacités des femmes agri-
cultrices  leaders par des formations complémentaires, ou encore sensibiliser les membres des conseils          
d‟ administration à ces organisations à la plus value d‟une représentation féminine. 

 Les gouvernements aussi peuvent jouer un rôle en impliquant davantage les femmes dans les processus de 
décision politique et de planification à tous les niveaux, par exemple :  en établissant des quotas et des   
cibles pour les femmes dans les postes de décisions , en légiférant pour supprimer les obstacles à leur partici-
pation, et en encourageant la mise en place de structures collectives  efficaces qui soient sensibles au genre. 
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« Les femmes rurales sont capables de                    
s ’exprimer  et de prendre des responsabilités  
dans les  groupements paysans mixtes et les 
institutions locales et nationales, pour le bien 
être de leur communauté et de toute la socié-
té tchadienne »  
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CONCLUSION 
 

Selon le classement de l‟Indice des Inégalités de Genre (IIG) du Programme des Nations Unies pour le                   
Développement (PNUD), le Tchad est le deuxième pays au  monde où les inégalités entre les hommes et les 
femmes sont les plus importantes (145eme rang, sur 146 pays en 2011).  

Dans le monde agricole, ces inégalités sont vécues au quotidien et freinent le potentiel économique des             
femmes de même que leur épanouissement personnel, en plus de limiter la productivité des exploitations             
familiales et le bien être des communautés. 

Le Tchad dispose d‟un certain potentiel agricole, notamment 39 millions d‟hectares de terres cultivables (dont 
5,6 millions irrigables), et surtout  le dynamisme des hommes et des femmes qui travaillent cette terre et y     
élèvent des animaux. 

Il s‟agit de donner aux femmes les mêmes opportunités que l‟on donne aux hommes : accéder aux intrants          
accéder au crédit pour élever des animaux plus nombreux, accéder aux formations techniques leur permet-
tant  d‟acquérir de nouvelles connaissances et de produire davantage, prendre la  parole dans les instances de 
prises de décisions relatives à la politique agricole nationale et régionale pour partager leur vision. 

Autant de changements nécessaires pour qu‟ensemble, hommes ET femmes contribuent au développement de 
l‟Agriculture familiale et fassent vivre leur famille dans un Tchad où règne la sécurité alimentaire. 
 
La femme rurale tchadienne devrait être reconnue par tous comme pilier de la sécurité alimentaire et du          
développement rural de ce pays, et  honorée comme telle tous les  15 octobre, lors de la Journée Internationale 
de la   Femme Rurale (JIFR) qui lui est dédiée. 
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Oxfam: Oxfam est une confédération internationale de 17 organisations qui travaillent ensemble dans 92 pays pour 

trouver des solutions durables à la pauvreté et l'injustice. Au Tchad, Oxfam est présent depuis plus de 45 ans et  inter-
vient actuellement dans 18 régions du pays à travers ses différents programmes d‟urgence et de développement , et ses 
partenaires. Oxfam vient ainsi en aide à des milliers de femmes rurales à travers ses activités et son plaidoyer, en parti-
culier le programme droits des femmes. 

Africa Femmes Performantes TCHAD (AFP/T): Créée en 2003,  Africa Femmes Performantes (AFP)  

est une association internationale des femmes Africaines avec des représentations dans tout le continent. Elle  a initié le 
premier congrès destiné à promouvoir et à développer l‟entreprenariat des femmes Africaines à travers le monde. Ce 
congrès a rassemblé des Africaines de talent qui participent activement à l‟émergence d‟une nouvelle Afrique. Elles  se 
sont fixé comme objectifs :de lutter pour l‟émancipation de la femme africaine,  de favoriser l‟unité et la coopération 
entre les Etats Africains, et de construire un véritable réseau d‟échanges basé sur les accords de partenariat économi-
que. Au Tchad, une coordination nationale a été installée en novembre 2011.  Le réseau AFP/T est constitué des grou-
pements et associations des femmes dans les vingt régions du Tchad qui luttent pour développer leurs capacités écono-
miques et commerciales. Ce sont des femmes qui tiennent de petites activités génératrices de revenus et qui entendent 
évoluer et s‟épanouir dans leurs domaines respectifs, mais aussi des femmes qui produisent des matières premières que 
d‟autres transforment localement. La coordination  nationale AFP/T entend appuyer ces femmes, grâce au partenariat 
qu‟elle développe avec les organisations nationales et internationales qui appuient le mouvement économique et social 
des femmes.  

L’Association pour la Promotion des Libertés fondamentales au Tchad (APLFT): 

L‟Association pour la Promotion des libertés Fondamentales (APLFT) est une association de promotion et de défense 
des droits humains et libertés fondamentales, apolitique ayant une existence légale depuis le 29 juin 1992.   Ces domai-
nes prioritaires concernent les droits de la femme, de l‟enfant, le soutien judiciaire, la formation pour une citoyenneté 
responsable et la surveillance du respect des droits de l‟Homme. L‟APLFT est implantée dans la quasi-totalité des gran-
des villes et campagnes du pays. L‟APLFT a pour vision de « Devenir une des organisations non étatique qui aura 
contribué à faire du Tchad un Etat où les droits de l‟homme sont mieux respectés, une meilleure gouvernance prati-
quée, les libertés fondamentales assurées et les citoyens connaissent leurs droits et devoirs. » et pour mission de : 
« Contribuer à l‟avènement d‟une véritable Etat de droit, de démocratie par la promotion des libertés fondamentales, 
la défense des droits humains, la culture citoyenne et une meilleure gouvernance au Tchad . Ses valeurs et croyances 
sont fondées sur :  Le respect de la dignité de la personne humaine et l‟égalité entre les hommes et les femmes ; La pro-
motion de la culture démocratique ; La promotion du dialogue et la non violence ; La créativité, l‟imagination, l‟inno-

vation, la recherche de l‟excellence et de la performance dans le travail. 

La Cellule de Liaison ET D’INFORMATION des Associations Féminines (CELIAF) :             
La CELIAF est une association  de droit tchadien crée en novembre 1996. Son but est de développer et de renforcer la 
collaboration entre l‟Etat, les partenaires et les organisations en vue d‟assurer la défense des intérêts particuliers des 
femmes au Tchad. La CELIAF compte à nos jours  10 antennes dans dix régions du Tchad et regroupe en son sein plus 
de 450 organisations avec un effectif d‟environ 14.000 membres. La CELIAF aspire à une société juste, basée sur l‟égali-
té  et l‟équité dans laquelle les femmes et les hommes vivent en harmonie dans un processus de développement.   

Le Conseil National de Concertation des Producteurs Ruraux du Tchad 

(CNCPRT): Le CNCPRT est une organisation paysanne d‟envergure nationale regroupant environ 56.480 groupe-
ments de producteurs ruraux du Tchad répartis dans 18 régions sur les 22 que compte le pays. Son lancement est inter-
venu en juin 2002 à l‟initiative d‟une soixantaine de représentants d‟organisations de producteurs. Son principal objectif 
est d‟assurer un développement socio-économique et culturel durable aux producteurs ruraux. Le CNCPRT est doté 
d‟un Collège des Femmes, et met actuellement en œuvre un projet  de renforcement du leadership féminin pour 2013-
2014 , en partenariat avec Oxfam. 
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Contacts 

 

Représentation Oxfam au Tchad 
Quartier Klemat (derrière deux Châteaux)  
BP: 5166 N’DJAMENA,  
Tel. + 235 22 51 64 00  
w w w . o x f a m. o r g / f r  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


